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Grande Journée SSM-J – 07/12/24
LA PRÉVENTION EN PÉDIATRIE

Est-ce que vous avez des retours des participant·es 
à la précédente GJ ? 
Julie ROPSON: Dans l’ensemble, les gens étaient as-
sez satisfaits. Le thème étant « les actes techniques », 
c’est vrai que c’était assez dynamique et pratique. 
Donc, on sait que cette fois aussi, on doit essayer de 
ne pas être trop théorique mais plutôt concret.  
L’année passée, il y avait eu l’intervention de deux 
infirmières qui avaient fait une présentation sur le 
traitement des soins de plaies. Les participant·es 
avaient trouvé qu’il y avait trop d’informations. Dès 
lors, on sait qu’on doit aller à l’essentiel, donner des 
« take-off messages » à la fin, pour que les gens en 
ressortent avec l’esprit bien clair. 

Le Dr Julie ROPSON, qui co-organise cette forma-
tion avec les Drs Kandire ARTEAGA MICHAUX et 
Younes FATHALLAH, nous offre un avant-goût du 
programme de la journée. 

Quel sera le thème de cette journée ? 
Julie ROPSON: Le thème sera la prévention en pé-
diatrie. C’est un sujet qu’on avait déjà évoqué lors 
de réunions du noyau SSM-J. Puis on en a rediscuté 
entre co-organisateur·rices et on trouve que c’est 
un sujet assez large et bien d’actualité. C’est aussi 
un thème très intéressant puisqu’il y a une nouvelle 
cellule à la SSMG : la cellule Petite Enfance. En plus, 
quoi de mieux que de choisir le 7 décembre, le len-
demain de la Saint-Nicolas, pour faire un événement 
sur la pédiatrie ? 

Pouvez-vous nous présenter le programme ? 
Julie ROPSON: Les modalités ressembleront à celles 
de la GJ passée. On commencera donc par une plé-
nière. Nous n’avons pas encore le sujet précis mais 
on se focalisera plutôt la prévention en pédiatrie de 
manière générale. Ensuite, on abordera plusieurs 
sujets plus spécifiques, que nous avons choisis en 
discutant avec le reste du noyau de la SSM-J. Les 
quatre sujets tourneront autour de la prévention au-
près des jeunes : prévention du décrochage scolaire, 
des nouvelles formes de tabagisme, de l’exposition 
aux écrans et de l’obésité. 

Je suppose que ce sont des problèmes que vous 
rencontrez souvent en consultation ?
Julie ROPSON: Oui, tout à fait. Et surtout, ce sont des 
sujets qui ne sont pas faciles à aborder, que ce soit l’ali-
mentation saine, l’obésité, le harcèlement aussi. Alors 
que ce sont des problèmes de plus en plus fréquents. 
Et cela touche un peu plus les jeunes adolescent·es, 
une population qu’on ne voit pas souvent en consulta-
tion, qui vient parfois encore avec un parent... Ce sont 
donc des problématiques difficiles à aborder, d’autant 
plus quand on est jeune médecin, mais qui sont vrai-
ment importantes pour la suite de la vie de l’enfant.

Avez-vous un message à passer aux jeunes  
médecins qui vont nous lire ? 
Julie ROPSON: Cette Grande Journée abordera des 
sujets qui, je pense, parlent à beaucoup de jeunes 
médecins et avec lesquels on n’est pas spéciale-
ment à l’aise. Donc, on a tout à gagner à venir à 
cette formation.
En plus, ce sera l’occasion de rencontrer l’équipe 
SSM-J (qui recrute toujours). On sera nombreux·ses 
à cette GJ, donc ce sera l’opportunité de parler de 
nos projets, de voir que c’est une équipe dynamique, 
qui se développe bien, qui est à l’écoute les un·es 
des autres... C’est vraiment enrichissant d’écouter 
les parcours des autres, d’échanger et de partager 
des expériences. 

Infos pratiques
La Grande Journée SSM-J aura lieu le 7 décembre de 
9h00 à 16h00, au Business Village Ecolys. 

Lucie Ongena

Photo de la Grande Journée SSM-J 2023

http://www.ssmg.be


34 La Revue de la Médecine Générale n° 416 |  octobre 2024

Nouveau DL sur le chemsex (sexe sous-produits, prononcez [ kemsex ])
QU’EST-CE QUE LE CHEMSEX ET QUEL RÔLE POUR LE MÉDECIN GÉNÉRALISTE? 

La SSMG, en collaboration avec l’asbl Ex-Aequo, a 
réalisé un nouveau Digital Learning sur le chemsex, 
publié le 22 septembre 2024 sur le site de la SSMG.

Découvrons-le avec le Dr  Pierre-Louis Deudon 
qui a participé à sa création.

Pourquoi avez-vous travaillé sur cette probléma-
tique du chemsex ? 
Pierre-Louis DEUDON : C’est une pratique émergeante 
qui tend à se répandre, pas seulement dans la commu-
nauté LGBT mais également au-delà. L’usage de subs-
tances pendant les rapports sexuels commence en ef-
fet à arriver également chez les hétérosexuels. 
Une pratique émergeante arrive d’abord en méde-
cine générale et notre objectif est d’outiller les méde-
cins généralistes pour les aider. En consultation de 
médecine générale, nous pouvons poser des ques-
tions sur l’usage de substances et sur la sexualité 
car cela fait partie des caractéristiques de notre mé-
tier de poser ces questions-là. Il nous semblait donc 
important que le médecin généraliste sache recon-
naître les situations, puisse en parler, conseiller et 
traiter. De toute façon, le médecin généraliste fera 
face aux complications. 

Donc quels sont les objectifs précis de ce DL ? 
Pierre-Louis DEUDON : Le premier objectif est d’appor-
ter des connaissances. En effet, ce sont des sujets sur 
lesquels nous devrions être renseignés mais, comme 
cela n’appartient pas aux choses légales, nous avons 
très peu d’informations. C’est un sujet « sale » que de 
se pencher sur les effets secondaires des drogues, sur 
leurs interactions médicamenteuses. Ce n’est pas de la 
belle science, ce n’est pas académiquement valorisé. 
Or, ce sont des choses que les gens font et les drogues, 
c’est à la base des médicaments avec des interac-
tions et des effets secondaires. Il ne faut pas négliger 
la question des drogues car nous pouvons faire face 
à des situations où nous n’arrivons pas à comprendre 
pourquoi elles ne sont pas sous contrôle. Et c’est en fait 
dû à l’usage régulier d’une drogue. 

Comment a été construite cette formation ? 
Pierre-Louis DEUDON : La première partie de la 
formation pose les bases, donne une définition et 

explique l’historique du chemsex. Ensuite sont abor-
dés l’impact sur la santé des usagers mais aussi 
l’impact sur la pratique du médecin : quel est son 
rôle et comment il peut accompagner et aider les 
patients qu’il identifie. Accompagner, c’est non seu-
lement traiter mais détecter, aborder le sujet et sa-
voir se comporter vis-à-vis de patients qui auraient 
ce problème-là. 

Quelle est la dimension historique du chemsex ? 
Pierre-Louis DEUDON : L’émergence du chemsex 
s’inscrit dans un contexte social : la rencontre d’une 
communauté qui est discriminée, qui subit des vio-
lences, qui est illégale pendant tout un temps et qui 
va se trouver au contact d’autres éléments illégaux 
notamment le trafic de stupéfiants. On a d’une part 
des problèmes de santé mentale et de violences, 
avec d’autre part des substances qui répondent de 
manière imparfaite mais qui répondent quand même 
à ces problèmes. Tout ceci dans un contexte d’hyper-
sexualisation avec des angoisses de performances 
et d’apparence. Tout cela mis ensemble mène à un 
cocktail explosif. 
Et ce phénomène va progressivement se démocra-
tiser sous l’influence d’une société de plus en plus 
sexualisée, l’émergence des applications de ren-
contre et des réseaux sociaux qui facilitent les com-
munications, les échanges et l’accès à la pratique. 

Tous les médecins ont-ils intérêt à se former  
sur le chemsex ? 
Pierre-Louis DEUDON : Le chemsex est un peu le cas 
d’école d’un sujet complexe en médecine générale. 
Il aborde la santé mentale, la santé physique, les 
interactions pharmacologiques, un aspect sociolo-
gique et contextuel avec les interactions humaines, 
les soins aux minorités et tellement de minorités que 
cela devient représentatif de la patientèle. Cela per-
met de travailler plusieurs aspects en même temps 
et d’avoir autant d’angles d’approche de la problé-
matique. Si je suis plus à l’aise avec la pharmaco-
logie, cela permet d’aborder le sujet sous l’angle de 
l’interaction avec les médicaments sans avoir trop 
besoin d’aborder les aspects où je suis moins à l’aise 
comme la sexualité. Si je suis plus à l’aise avec la 
santé mentale, je peux déléguer ou me renseigner 
pour l’aspect plus biologique…
Finalement, l’intérêt d’une pratique complexe et ce 
qui fait le corps de notre métier c’est qu’il y a autant 
d’angles pour l’aborder qu’il y a de domaines qui font 
sa complexité. 

Pour suivre le Digital Learning « Le chemsex », d’une 
durée de 1 heure, c’est ici : 
https://www.ssmg.be/courses/chemsex/

Mireille Roillet

https://www.ssmg.be/courses/chemsex/
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MANIFESTATIONS SSMG 2024/2025
Programmes et inscriptions : www.ssmg.be, rubrique « agenda »
ou via nos newsletters hebdomadaires

samedi 16 novembre
Grande Journée « Antibiothérapie »
organisée par la commission de Namur

samedi 14 décembre
Grande Journée « Obésité/actualités/chirurgie bariatrique »
organisée par la cellule Nutrition

samedi 11 janvier
Grande Journée « Actualités diagnostiques et thérapeutiques »
organisée par la commission de Charleroi

samedi 25 janvier
Grande Journée « (MG et) Aides pour un retour gagnant au travail »
organisée par la commission de Charleroi

samedi 8 février
Grande Journée 
organisée par la commission WaPi

samedi 22 mars
Grande Journée 
organisée par la commission de Bruxelles

RÉPONSES AU PRÉTEST !
Réponses prétest p. 6 : 1. Faux • 2. Vrai • 3. Faux

GROUPES
OUVERTS

mardi 19 novembre 2024 
20 h 30 – 22 h 30
Où : Cerfontaine
Sujet : �Les maladies  

systémiques d’un point  
de vue diagnostique

Org. : �G.O. Union Médicale 
Philippevillaine

Rens. : �Dr Didier GOBEAUX 
071/64.41.83

didier.gobeaux@skynet.be

HEURES D’OUVERTURE DE LA SSMG
Du lundi au vendredi, de 9 à 16 heures, sans interruption

rue de Suisse 8, B-1060 Bruxelles
Tél. : 02 533 09 80

La coordination est assurée par 10 personnes :
Thérèse Delobeau, Danielle Edorh, Cristina Garcia, Thaïs Langhoor,  

Sophie Lixon, Julie Marchal, Carine Morin, Lucie Ongena, Mireille Roillet  
et Joëlle Walmagh

www.ssmg.be
mailto:mardi 19 novembre 2024
20h30 - 22h30
Où: Cerfontaine
Sujet: Les maladies systémiques d’un point de vue diagnostique
Org.: G.O. Union Médicale Philippevillaine
Rens: Dr Didier GOBEAUX
071/64.41.83
didier.gobeaux@skynet.be



